
                        Dimanche 8 mai 2016 
                              7ème dimanche de Pâques 

 
 

           Quelques mots à propos de l’Ascension du Christ : 
                Qu’est-ce-que l’Ascension fêtée ce Jeudi 5 Mai ? 

 
Feuille paroissiale N°33 

 

 
Le livre des Actes des Apôtres rapporte que, pendant les quarante jours qui ont suivi Pâques, le Christ 
ressuscité s’est plusieurs fois montré aux apôtres. 
Puis, au cours d’un repas qu’Il prenait avec eux, le Christ leur a annoncé qu’ils allaient recevoir une 
force,   « celle du Saint-Esprit », qui viendrait sur eux. « Alors vous serez mes témoins à Jérusalem, dans 
toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre », a-t-Il ajouté (Actes des Apôtres 1, 8). 

La Conférence des Evêques de France 
 

Grande date du calendrier chrétien entre Pâques et Pentecôte, cette fête relate la dernière rencontre entre 
Jésus ressuscité et ses disciples. « Tandis qu’il les bénissait, il fut emporté au ciel » dit l’évangéliste Luc. 
Pour les croyants, monter aux cieux c’est rejoindre Dieu. Ici, nulle question de magie ou d’action 
spectaculaire. Le Christ n’est plus visible, mais il n’abandonne pas ses disciples. Il leur promet la 
venue de l’Esprit à la Pentecôte. 
Pour les chrétiens, le visible et l’invisible ne sont donc pas des domaines séparés : « Le Dieu qui se révèle 
dans le Christ est étonnant. Il se donne en s’effaçant » écrit l’évêque académicien Claude Dagens. 
Serions-nous loin des réalités sociales et temporelles en fêtant l’Ascension ? 
Bien au contraire ! Tandis que nous croulons chaque jour sous une visibilité clinquante, agressive et 
impudique, l’Ascension propose une juste distance, un respect de l’intimité, une invisibilité respectueuse de 
l’homme. 
L’Ascension dit que l’homme dépasse… l’homme ! 
Dans l’histoire du christianisme, cette fête s’établit vers le IVème siècle avec une procession à Jérusalem 
se rendant vers le Mont des Oliviers, lieu de l’arrestation du Christ. L’Ascension est, en France, depuis le 
Concordat signé entre Bonaparte et Pie VII, une des quatre fêtes légalement chômées, avec Noël, 
l’Assomption et la Toussaint. L’Ascension, pour beaucoup, est synonyme de pont, de bouchons, 
d’escapades printanières…. Pour le journalisme, elle est un « marronnier » de l’actualité religieuse. 
Dans le contexte d’une société en quête de repères elle peut devenir, pour l’homme pressé, une 
halte qui ressource. Elle n’est pas fuite du temps. Elle procure une nouvelle vision du monde. 

Père Bernard Podvin 
 

 
 

Liturgie du 8 au 15 mai 
 

Samedi 7 mai 18h30 Messe anticipée du dimanche 
Claude (†) George  

Dimanche 8 mai  
 
09h30 
11h 

7ème dimanche de Pâques 
Ac 7, 55-60  Psaume 96  Ap 22, 12-14.16-17.20 Jn 17, 20-26 
Henri (†) Wagon – Défunts de la famille Levêque 
Jacques (†) Maigret – Rose (†) Caumartin 

Mardi 10 mai 19h Adrien (†) Drouas 

Mercredi 11 mai 15h30 
19h 

Messe Maison de retraite Arcade 
Anne-Marie (†) Waldner 

Jeudi 12 mai 19h Odette (†) Bronca 

Vendredi 13 mai 19h Raymond (†) Prigent – Roger (†) – Action de grâce à la Vierge Marie 

Samedi 14 mai 18h30 Messe anticipée du dimanche 
Monique (†) Wavrant – Etienne (†) Mourot 

Dimanche 15 mai  
 
09h30 
11h 

Pentecôte, solennité 
Ac 2, 1-11  Psaume 103  Rm 8, 8-17  Jn 14, 15-16.23b-26 
Jean-Pierre (†) Fromont  
Georges (†) Gauchy – Solange (†) et Jean (†) Fournier 
Maire-France (†) Buée 

 

http://www.eglise.catholique.fr/glossaire/pentecote
http://www.eglise.catholique.fr/glossaire/assomption
http://www.eglise.catholique.fr/glossaire/toussaint


Sont partis vers le Père  Irène Chassang, Edmond Carette, Valentino Bortot 
Seront baptisés   Le 7 mai  Gabriel Bouet 
   Le 8 mai  Mila Etilce, Solenn Guillou 
 

Accueil 
Lundi 10h-12h et 15h-17h 

Mardi à vendredi 10h-12h et 15h-
19h Samedi 10h-12h et 16h-18h30 

Dimanche 15h30-18h30 

Permanences du Père Robert 
Mercredi de 17h à 18h45  

Samedi sur R.V. de 16h à 18h 
Permanences du Père Jean-Pierre 

Samedi de 10h à 12h 

Confessions 

Pendant les permanences 
du Père Robert  

et du Père Jean-Pierre 

 

 

Agenda paroissial 
 

Un jeudi A.M. par mois 14h30 MCR 

Chaque lundi 10h30 Chapelet 

Chaque mercredi  20h30-21h30 Groupe de prière « Les Orants du Seigneur » 

1er mercredi du mois et 
2ème, 3ème, 4ème jeudi 

20h30 
10h 

Equipe Liturgie de la Parole 

 

Mardi 10 mai 19h30 Rencontre Conférence SVP 

 

 Jeudi 12 mai à 20h30 à l’Espace paroissial au 7 rue Capitaine Paoli à Fontenay-aux-Roses 

Dans le cadre de l’Année sainte, nous vous proposons une seconde conférence paroissiale. Après 
la soirée de février sur la Miséricorde dans la Bible : « Non, la Miséricorde n’est pas faiblesse ! » sera 
le thème de cette soirée. Dans le langage commun, le mot « miséricorde » est souvent associé à la 
complaisance, voire à l’impuissance. Le Père Jacques de Longeaux, théologien et président de la 
Faculté Notre-Dame (Collège des Bernardins – Paris) nous expliquera que ce n’est pas le cas : ni Dieu 
ni l’homme miséricordieux ne sont des faibles, au contraire !                 Nous vous attendons nombreux ! 

 

▪ Mot de remerciement du Père Louis 
 

Bien chers frères et sœurs en Christ, Chers amis, 
Monsieur Gilles Pradère m’a souvent fait part de 
vos bonnes nouvelles et des œuvres de charité 
que vous avez entreprises pour le développement 
de votre paroisse et l’assistance à d’autres 
communautés chrétiennes en détresse. Soyez-en 
vivement félicités !  
Tout récemment, après le dimanche de Pâques, 
Gilles m’a appris l’heureux résultat de l’effort de 
carême 2016 que vous avez organisé en faveur de 
quelques-uns des projets du Moyen Séminaire St 
Eugène de Samoé dont je suis le Directeur. En 
vérité, je suis très heureux d’apprendre que la 
générosité des uns et des autres a permis au 
Conseil Economique Paroissial d’obtenir un 
montant total de huit mille deux cent soixante-trois 
euros (8263 euros). Je savais pouvoir compter sur 
votre bienveillance et votre générosité envers moi 
et l’Institution ecclésiale dont j’ai la lourde charge et 
au sujet de laquelle je vous avais entretenu au 
cours d’une soirée, lors de mon séjour parmi vous, 
l’été dernier. Je sais que vous me portez toujours 
dans vos prières et que vous êtes très sensibles à 
mes sollicitations. Aussi, je voudrais sans tarder 
vous exprimer ma reconnaissance. 
En effet, avec cette somme d’argent je pourrai 
réaliser largement le projet de réhabilitation de la 
vieille camionnette 4/4 du Séminaire.Bien plus, elle 
me permettra de reconstruire la cuisine des pères 

formateurs qui se trouve dans un état délabré. Par 
ailleurs, le projet de réparation du toit d’un des 
dortoirs, endommagé par la chute d’un arbre, a un 
coût de réalisation très élevé par rapport aux deux 
autres projets que je pourrai réaliser, grâce à votre 
aide financière. Par conséquent, il nécessite une 
programmation ultérieure. 
Oui, frères et sœurs en Christ, le pauvre serviteur 
de Dieu et des hommes que je suis méritait d’être 
soutenu et aidé, et nul ne pouvait le faire mieux 
que vous. J’en suis ravi et très encouragé dans 
mon ministère sacerdotal, croyez-moi ! 
En vous adressant mes chaleureux remerciements, 
je vous assure également de mes ferventes prières 
que j’adresserai, avec mes séminaristes, 
quotidiennement, à Dieu Notre-Père et à son Fils 
Jésus-Christ, notre Résurrection. Puissent-ils, en 
union avec l’Esprit-Saint, notre Consolateur 
Souverain, vous rendre au centuple vos gestes de 
générosité et de charité ! 
Dans l’espoir de vous revoir tous et toutes l’été 
prochain, pour passer ensemble quelques 
moments de fraternité et d’amitié, je vous prie de 
croire, mes bien-aimés, à ma respectueuse et vive 
reconnaissance. 
Bonne et heureuse continuation des Fêtes 
Pascales, et à très bientôt ! 

 
Père Louis GBILIMOU 

 

La feuille paroissiale est aussi disponible sur le site de la paroisse : 
http://www.stpierre-stpaul-fontenayauxroses.com/notre-paroisse/feuilles-paroissiales/ 

 
Saint-Pierre - Saint-Paul, 3 av du Parc, 92260 Fontenay aux Roses   01 46 61 11 70  ou stpierre-stpaul@orange.fr  

http://www.stpierre-stpaul-fontenayauxroses.com/notre-paroisse/feuilles-paroissiales/
mailto:stpierre-stpaul@orange.fr


▪ 50ème Journée Mondiale des Communications Sociales 

Message du Pape François sur le thème « Communication et miséricorde, 

une rencontre féconde » en cette année du Jubilé de la Miséricorde. 

 
Chers frères et sœurs, 
L’Année Sainte de la Miséricorde nous invite 
à réfléchir sur le rapport entre communication 
et miséricorde. En effet l’Église, unie au 
Christ, incarnation vivante de Dieu 
Miséricordieux, est appelée à vivre la 
miséricorde comme un trait distinctif de tout 
son être et de tout son agir. Ce que nous 
disons et la manière dont nous le disons, 
chaque parole et chaque geste, devrait 
pouvoir exprimer la compassion, la tendresse 
et le pardon de Dieu pour tous. L’amour, par 
nature, est communication, il conduit à 
s’ouvrir et non pas à s’isoler. Et si notre cœur 
et nos gestes sont animés par la charité, par 
l’amour divin, notre communication sera 
porteuse de la force de Dieu. 
En tant qu’enfants de Dieu, nous sommes 
appelés à communiquer avec tous, sans 
exclusion. En particulier, c’est le propre du 
langage et des actions de l’Église que de 
transmettre la miséricorde, en sorte de 
toucher les cœurs des personnes et de les 
soutenir sur le chemin vers la plénitude de la 
vie que Jésus Christ, envoyé par le Père, est 
venu apporter à tous. Il s’agit d’accueillir en 
nous et de répandre autour de nous la 
chaleur de l’Église Mère, pour que Jésus soit 
connu et aimé ; cette chaleur qui donne 
consistance aux paroles de la foi et qui 
allume dans la prédication et dans le 
témoignage l’ « étincelle » qui les rend 
vivantes. 
La communication a le pouvoir de créer des 
ponts, de favoriser la rencontre et l’inclusion, 
enrichissant ainsi la société. Comme il est 
beau de voir des personnes engagées à 
choisir avec soin des paroles et des gestes 
pour dépasser les incompréhensions, guérir 
la mémoire blessée et construire la paix et 
l’harmonie. Les paroles peuvent jeter des 
ponts entre les personnes, les familles, les 
groupes sociaux, les peuples ; que ce soit 
dans le domaine physique ou dans le 
domaine numérique. Que les paroles et les 
actions soient donc telles qu’elles nous aident 
à sortir des cercles vicieux des 
condamnations et des vengeances, qui 
continuent à piéger les individus et les 
nations, et qui conduisent à s’exprimer avec 
des messages de haine. La parole du 
chrétien, au contraire, se propose de faire 
grandir la communion et, même quand il faut 
condamner le mal avec fermeté, elle cherche 
à ne jamais briser la relation et la 
communication. 

 
Je voudrais donc inviter toutes les personnes 
de bonne volonté à redécouvrir le pouvoir de 
la miséricorde de guérir les relations 
déchirées, et de ramener la paix et l’harmonie 
entre les familles et dans les communautés. 
Nous savons tous de quelle manière les 
vieilles blessures et les ressentiments 
peuvent piéger les personnes et les 
empêcher de communiquer et de se 
réconcilier. Et ceci vaut aussi pour les 
relations entre les peuples. Dans tous ces 
cas, la miséricorde est capable de créer une 
nouvelle manière de parler et de dialoguer, 
comme l’a ainsi très bien exprimé 
Shakespeare : « La miséricorde n’est pas 
une obligation. Elle descend du ciel comme la 
fraîcheur de la pluie sur la terre. Elle est une 
double bénédiction : elle bénit celui qui la 
donne et celui qui la reçoit » (Le Marchand de 
Venise, Acte 4, Scène 1). 
Il est souhaitable que le langage de la 
politique et de la diplomatie se laisse aussi 
inspirer par la miséricorde, qui ne donne 
jamais rien pour perdu. Je fais appel surtout à 
tous ceux qui ont des responsabilités 
institutionnelles, politiques et dans la 
formation de l’opinion publique, pour qu’ils 
soient toujours vigilants sur la manière de 
s’exprimer envers celui qui pense ou agit 
autrement, et aussi envers celui qui peut 
s’être trompé. Il est facile de céder à la 
tentation d’exploiter de semblables situations 
et d’alimenter ainsi les flammes de la 
défiance, de la peur, de la haine. Il faut au 
contraire du courage pour orienter les 
personnes dans des processus de 
réconciliation ; et c’est justement cette 
audace positive et créative qui offre de vraies 
solutions à de vieux conflits, et l’occasion de 
réaliser une paix durable. « Bienheureux les 
miséricordieux, parce qu’ils obtiendront 
miséricorde […] Bienheureux les artisans de 
paix, parce qu’ils seront appelés fils de 
Dieu » (Mt 5, 7.9). 
Comme je voudrais que notre manière de 
communiquer, et aussi notre service de 
pasteurs dans l’Église, n’exprime jamais 
l’orgueil fier du triomphe sur un ennemi, ni 
n’humilie ceux que la mentalité du monde 
considère comme perdants et à rejeter ! La 
miséricorde peut aider à tempérer les 
adversités de la vie et à offrir de la chaleur à 
tous ceux qui ont seulement connu la froideur 
du jugement. Que le style de notre 
communication soit en mesure de dépasser 
la logique qui sépare nettement les pécheurs 

http://www.eglise.catholique.fr/glossaire/misericorde
http://www.eglise.catholique.fr/glossaire/misericorde
http://www.eglise.catholique.fr/glossaire/incarnation
http://www.eglise.catholique.fr/glossaire/charite
http://www.eglise.catholique.fr/glossaire/reconciliation


des justes. Nous pouvons et devons juger 
des situations de péché – violence, 
corruption, exploitation, etc. – mais nous ne 
pouvons pas juger les personnes, parce que 
seul Dieu peut lire en profondeur dans leur 
cœur. C’est notre devoir d’avertir celui qui se 
trompe, en dénonçant la méchanceté et 
l’injustice de certains comportements, afin de 
libérer les victimes et de soulager celui qui 
est tombé. L’Évangile de Jean nous rappelle 
que « La vérité vous rendra libres » (Jn 8, 
32). Cette vérité est, en définitive, le Christ 
lui-même, dont la douce miséricorde est la 
mesure de notre manière d’annoncer la vérité 
et de condamner l’injustice. C’est notre 
principal devoir d’affirmer la vérité avec 
amour (Cf. Ep 4, 15). Seules les paroles 
prononcées avec amour et accompagnées de 
douceur et de miséricorde touchent les 
cœurs des pécheurs que nous sommes. Des 
paroles et des gestes durs ou moralisants 
risquent d’aliéner plus tard ceux que nous 
voudrions conduire à la conversion et à la 
liberté, en renforçant leur sens du refus et de 
la défense. 
Certains pensent qu’une vision de la société 
enracinée dans la miséricorde serait de façon 
injustifiée idéaliste ou excessivement 
indulgente. Mais essayons de repenser à nos 
premières expériences de relations au sein 
de la famille. Nos parents nous ont aimés et 
appréciés pour ce que nous sommes, plus 
que pour nos capacités et nos succès. Les 
parents veulent naturellement le meilleur pour 
leurs enfants, mais leur amour n’est jamais 
conditionné par le fait d’atteindre des 
objectifs. La maison paternelle est le lieu où 
tu es toujours accueilli (Cf. Lc 15, 11-32). Je 
voudrais vous encourager tous à penser la 
société humaine non comme un espace où 
des étrangers rivalisent et cherchent à 
dominer, mais plutôt comme une maison ou 
une famille, où la porte est toujours ouverte et 
où l’on cherche à s’accueillir réciproquement. 
C’est pourquoi il est fondamental d’écouter. 
Communiquer signifie partager, et le partage 
exige l’écoute, l’accueil. Ecouter est 
beaucoup plus qu’entendre. Entendre 
concerne le domaine de l’information ; 
écouter, en revanche, renvoie à celui de la 
communication, et exige la proximité. 
L’écoute nous permet d’avoir l’attitude juste, 
en sortant de la condition tranquille de 
spectateurs, d’auditeurs, de consommateurs. 
Ecouter signifie aussi être capable de 
partager des questions et des doutes, de 
faire un chemin côte à côte, de s’affranchir de 
toute présomption de toute-puissance et de 
mettre humblement ses capacités et ses 
dons au service du bien commun. 

Ecouter n’est jamais facile. Parfois il est plus 
confortable de faire le sourd. Ecouter signifie 
prêter attention, avoir le désir de comprendre, 
de valoriser, respecter, garder la parole de 
l’autre. Dans l’écoute une sorte de martyre se 
consume, un sacrifice de soi-même dans 
lequel le geste sacré accompli par Moïse 
devant le buisson ardent se renouvelle : 
retirer ses sandales sur la « terre sainte » de 
la rencontre avec l’autre qui me parle (Cf. Ex 
3, 5). Savoir écouter est une grâce immense, 
c’est un don qu’il faut invoquer pour ensuite 
s’exercer à le pratiquer. 
Les e-mails, sms, réseaux sociaux, chat 
peuvent, eux aussi, être des formes de 
communication pleinement humaines. Ce 
n’est pas la technologie qui décide si la 
communication est authentique ou non, mais 
le cœur de l’homme et sa capacité de bien 
user des moyens mis à sa disposition. Les 
réseaux sociaux sont capables de favoriser 
les relations et de promouvoir le bien de la 
société, mais ils peuvent aussi conduire plus 
tard à des polarisations et des divisions entre 
les personnes et les groupes. Le domaine 
numérique est une place, un lieu de 
rencontre, où l’on peut caresser ou blesser, 
avoir une discussion profitable ou faire un  
lynchage moral. Je prie pour que l’Année 
jubilaire vécue dans la miséricorde « nous 
rende plus ouverts au dialogue pour mieux 
nous connaître et nous comprendre. Qu’elle 
chasse toute forme de fermeture et de 
mépris. Qu’elle repousse toute forme de 
violence et de discrimination » (Misericordiae 
vultus, n. 23). Une véritable citoyenneté se 
construit aussi en réseau. L’accès aux 
réseaux numériques comporte une 
responsabilité pour l’autre, que nous ne 
voyons pas mais qui est réel, il a sa dignité 
qui doit être respectée. Le réseau peut être 
bien utilisé pour faire grandir une société 
saine et ouverte au partage. 
La communication, ses lieux et ses 
instruments, ont comporté un élargissement 
des horizons pour beaucoup de personnes. 
C’est un don de Dieu, et c’est aussi une 
grande responsabilité. J’aime définir ce 
pouvoir de la communication comme 
« proximité ». La rencontre entre la 
communication et la miséricorde est féconde 
dans la mesure où elle génère une proximité 
qui prend soin, réconforte, guérit, 
accompagne et fait la fête. Dans un monde 
divisé, fragmenté, polarisé, communiquer 
avec miséricorde signifie contribuer à la 
bonne, libre et solide proximité entre les 
enfants de Dieu et les frères en humanité. 
 

Du Vatican, le 24 janvier 2016 
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